
Bénin  :  la  plateforme  de
mobilité,  RMobility,  lance
son  service  de  Voiture  de
Transport avec Chauffeur
Reconnue et régulièrement utilisée au Bénin comme plateforme
de  covoiturage,  RMobility  franchit  une  nouvelle  étape  en
lançant son service de Voiture de Transport avec Chauffeur
(VTC) le vendredi 07 juin à Cotonou.

Une nouvelle ère s’ouvre pour le transport en commun et la
mobilité  urbaine  à  Cotonou,  capitale  économique  du  Bénin.
Après  trois  ans  d’activité  en  tant  qu’application  de
covoiturage, RMobility étend ses services pour inclure le VTC,
avec des opérations débutant ce vendredi.

« Chez RMobility, nous croyons fermement que la mobilité doit
être accessible, sécurisée et pratique pour tous. En lançant
notre service de VTC, nous visons à offrir une solution de
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transport plus flexible et plus efficace aux habitants du
Bénin. Car, nous avons observé une demande croissante pour des
options de transport modernes et fiables, et c’est exactement
ce que notre service de VTC apporte », rassure Raynald Ballo,
dirigeant de RMobility.

Une flotte de plus d’une cinquantaine de véhicules, identifiés
ou non par le logo RMobility, sera disponible pour desservir
les habitants de Cotonou et ses environs. Pour ce lancement,
des offres exclusives sont proposées, incluant une réduction
de 20% et le don d’une carte carburant de 5000 FCFA JNP dès le
premier trajet.

Raynald  Ballo  précise  :  «  Avec  nos  offres  de  lancement
attractives,  nous  voulons  encourager  les  utilisateurs  à
découvrir  les  avantages  uniques  de  RMobility,  tout  en
soutenant nos conducteurs avec des incitations significatives.
Notre objectif est de transformer la manière dont les gens se
déplacent,  en  mettant  la  technologie  au  service  de  leur
confort et de leur sécurité. »

Pour  accéder  à  l’application  RMobility,  il  suffit  de  la
télécharger  depuis  l’App  Store,  Google  Play  Store  ou
AppGallery, de créer un compte avec son numéro de téléphone,
de  compléter  son  profil  et  d’explorer  les  services  de
covoiturage, location de véhicule, courses en taxi, billets de
bus et d’événements.

Agroécologie  et  économie
circulaire:  Plus  de  100
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jeunes  et  femmes  se
réunissent pour un atelier
Le 24 juin 2024, le centre IITA d’Abomey-Calavi accueillera
cent vingt-cinq (125) jeunes et femmes du secteur agricole
pour un atelier de formation et de sensibilisation sur les
pratiques  agroécologiques  et  l’économie  circulaire.  Cet
événement, initié par Youth Initiative for Land in Africa
(YILAA) avec le soutien de Climate and Clean Air Coalition
(CCAC) de l’UNEP, vise à promouvoir l’adoption de technologies
agroécologiques  pour  réduire  les  polluants  climatiques  de
courte durée de vie dans la production de maïs et de riz.

Le  consortium  soutenant  cette  initiative  comprend
l’association des Paysans du Ghana, Africa Rice, et le Council
for  Scientific  Industrial  Research  (CSIR).  L’objectif
principal est de sensibiliser les participants à la réduction
des émissions de méthane et de noir de carbone, qui sont des
polluants significatifs dans la culture de ces deux produits
vivriers essentiels.

Cette première cohorte de formation cible les départements de
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l’Atlantique, du Littoral, du Mono et du Couffo. Au total,
près  de  cinq  cents  (500)  jeunes  à  travers  tout  le  Bénin
bénéficieront de cette formation. Les participants incluront
des membres des organisations paysannes, des groupements de
femmes, ainsi que des coopératives et associations de jeunes
œuvrant  dans  le  secteur  agricole,  en  particulier  dans  la
culture du maïs et du riz.

À  la  fin  de  cette  journée  de  formation,  les  participants
devraient  être  capables  d’appliquer  sur  le  terrain  des
pratiques  visant  à  atténuer  les  effets  des  polluants
climatiques de courte durée de vie (PCCDV), contribuant ainsi
à  un  secteur  agricole  plus  durable  et  respectueux  de
l’environnement.

Megan Valère SOSSOU

Vers  l’éradication  des
grossesses  précoces  :  l’ONG
New World pour la protection
des jeunes filles à Domè
Lancé il y a un mois, le projet « Protection des jeunes filles
contre les grossesses précoces dans l’arrondissement de Domè
dans la commune de Zogbodomey : à la découverte des méthodes
contraceptives  »,  a  été  clôturé  avec  grand  satisfecit  ce
samedi 08 juin 2024. Ce projet, mis en œuvre par l’ONG New
World avec le soutien de Plan International à travers son
programme Youth Challenge Fund 3, a mobilisé divers acteurs
pour  la  protection  des  adolescentes  et  jeunes  filles  de
l’arrondissement de Domè.
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Vue d’ensemble, clôture du projet
Pour  Gérard  Totongnon,  chargé  de  partenariat  au  sein  du
projet, il a été question non seulement de sensibiliser les
jeunes filles aux risques associés aux grossesses précoces,
mais aussi de les informer sur les méthodes contraceptives
dans l’arrondissement de Domè à Zogbodomey.

Pour y arriver, des pairs éducateurs ont été sélectionnés,
formés et déployés pour des séances de sensibilisation au sein
des communautés. Babaga Martine, l’un de ces pairs éducateurs,
témoigne  :  «  Les  adolescentes  et  les  jeunes  filles  ont
accueilli avec beaucoup d’intérêt la nécessité d’éviter les
grossesses précoces. »

Tant  pour  la  sensibilisation  sur  les  causes  et  les
conséquences des grossesses précoces que pour la promotion des
méthodes contraceptives, les résultats ont été non seulement
positifs mais ont largement dépassé les attentes.

Gérard Totognon déclare avec fierté : « Nous avons atteint
largement les résultats escomptés en mobilisant plus de 500



adolescentes et jeunes filles, sur les 400 prévues par le
projet.  »  Ces  adolescentes  et  jeunes  filles  sont  mieux
préparées pour éviter les grossesses précoces et utiliser les
méthodes contraceptives.

Une mobilisation sans précédent

Toute la communauté de Domè s’engage désormais à éliminer
complètement les cas de grossesses précoces dans la commune.
Cette réussite est le fruit d’un travail acharné de tous les
acteurs impliqués, en particulier les pairs éducateurs formés
et déployés dans les communautés. Les mérites de ces derniers
ont  été  reconnus  à  travers  une  cérémonie  de  remise
d’attestations.

Remise d’attestation aux pairs éducateurs
Au total, huit villages ont été couverts dans le cadre dudit
projet. Il s’agit des villages de Domè-Centre, Domè Go, Domè
Aga, Gohisanou, Bolame, Gaffo, Kessedjogon et Agoita.

L’initiative est saluée par Hounnongandji Donatienne, élève
déléguée en classe de Terminale, qui souligne son importance



dans la lutte contre ce fléau au sein des communautés rurales.

Selon Bitiboto Marie-Reine, sage-femme au centre de santé de
Domè, la sensibilisation est la seule arme qui permettra de
gagner la lutte contre les grossesses précoces. Elle salue le
travail  abattu  par  les  pairs  éducateurs  dans  le  cadre  du
projet de l’ONG New World. « Il en va de l’épanouissement des
jeunes filles mais aussi de leur contribution au développement
local », a-t-elle laissé entendre.

Tout en exprimant sa gratitude envers l’ONG New World pour ses
efforts déployés, Valérie Agbangla, du Centre de Promotion
Sociale  de  Zogbodomey,  appelle  à  maintenir  la  veille,
soulignant  la  complexité  du  défi  à  relever.

Quant aux chefs de village, ils n’entendent pas rester en
marge de la lutte. Ils se sont engagés à poursuivre l’œuvre de
l’ONG New World afin de mieux protéger les jeunes filles de la
communauté de Domè contre les grossesses précoces.

Les acteurs rassemblés à la clôture



Le succès du projet démontre l’importance de la mobilisation
communautaire  et  de  l’engagement  collectif  pour  une  cause
commune. Les efforts conjugués de l’ONG New World, de Plan
International,  des  pairs  éducateurs,  des  professionnels  de
santé, des leaders communautaires et des jeunes filles elles-
mêmes  ont  permis  d’obtenir  des  résultats  probants  et
prometteurs.

Cependant, ce projet n’est que le début d’un long chemin vers
l’éradication  totale  des  grossesses  précoces.  Selon  Gérard
Totongnon, il est crucial de maintenir une vigilance constante
pour préserver les acquis du projet et faire de Domè une
référence en matière de prévention des grossesses précoces.

Il n’a pas manqué de réitérer l’engagement de l’ONG New World
à poursuivre ses actions appelant à un soutien continu de tous
les acteurs concernés afin de pérenniser les acquis du projet
soutenu par Plan International.

Constance AGOSSA


